
La publicité 
à Radio-Canada
La publicité devrait dis­

paraître progressivement de la 
radio et de la télévision d’État. 
En ce qui concerne la radio­
diffusion, Radio-Canada se pro­
pose de la supprimer prochaine­
ment. La société d’État y perdra 
deux millions de dollars, soit 
4 p. ioo de ses recettes commer­
ciales. Pour la télévision, c’est 
le Conseil de la radio-télévision 
canadienne, organisme public 
qui réglemente la radio-télévi­
sion publique et privée, qui l’a 
recommandé à Radio-Canada 
en lui renouvelant pour cinq 
ans sa licence d’exploitation. Le 
Conseil a posé en effet comme 
condition que, pendant la durée 
de la licence, le temps total ac­
cordé à la publicité sera réduit 
de moitié, c’est-à-dire que la 
durée des messages passera de 
dix minutes à l’heure à cinq 
minutes à l’heure, « à raison 
d’une minute de moins à l’heure 
par année ». A partir du 1er 
octobre prochain, Radio-Cana­
da ne devra pas diffuser de 
messages publicitaires au cours 
des émissions télévisées desti­
nées aux enfants (moins de 
treize ans). La publicité télévi­
sée fournit à Radio-Canada 
cinquante millions de dollars,
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soit le cinquième de ses res­
sources. L’essentiel de son 
budget annuel est constitué par 
une subvention votée par le 
Parlement (225 millions de 
dollars, soit environ 1 milliard 
de francs français).

^ Recherches 
pétrolières

Une grande activité de 
recherche pétrolière règne cet 
été, dans l’océan Atlantique, 
au large des côtes canadiennes 
du Labrador, de l’île de Terre- 
Neuve et de la Nouvelle- 
Écosse. Sur une superficie de

plus de 1 million de kilomètres 
carrés, six plates-formes de 
forage offshore travaillent jus­
qu’à six cents kilomètres du 
rivage. D’après les estimations 
des géologues, les réserves de 
cette zone seraient comprises 
entre 22 et 47 milliards de barils 
de pétrole.

^ Élections
en Nouvelle-Écosse
Les élections qui ont eu 

lieu en avril dernier pour le 
renouvellement des quarante- 
six sièges de l’assemblée législa­
tive de la Nouvelle-Écosse ont 
transformé en majorité absolue 
la majorité relative que le parti 
libéral avait acquise en 1970. 
Sans accroître la proportion de 
ses voix (46 p. 100), le parti de 
M. Gerald Reagan, premier 
ministre, a pris huit sièges 
(23 + 8 = 31) au parti conser­
vateur, qui en a perdu neuf 
(21 — 9 — 12). Le Nouveau 
parti démocratique, de ten­
dance travailliste, a gagné un 
siège (2 + 1 = 3) et beaucoup 
progressé en pourcentage des 
voix. Peuplée de huit cent mille 
habitants (4. p. 100 de la popu­
lation du Canada), la Nouvelle- 
Écosse borde l’Atlantique en 
une série de promontoires 
échancrés. Tournée vers la 
mer - Halifax, sa capitale

(250 000 habitants), est sur 
l’océan le principal port cana­
dien libre de glaces toute l’an­
née - la province a souffert de 
la progressive “continentalisa- 
tion” du Canada. Elle tente 
aujourd’hui, non sans succès, 
de développer son économie en 
luttant contre l’isolement.

Exportations 
de pâte à papier

Selon une étude récente 
du ministère canadien de l’en­
vironnement, la consommation 
mondiale de pâte à papier aug­
mentera de 60 p. 100 au cours 
des dix années qui viennent 
(elle passera de 146 à 232 mil­
lions de tonnes) ; la demande 
de pâte à papier journal dou­
blera (de 22 à 44 millions de 
tonnes). L’industrie canadienne 
répond à environ 5,5 p. 100 des 
besoins mondiaux ; sa part res­
tera stable, prévoit-on, ou 
augmentera légèrement. Les 
États-Unis demeureront le 
principal client du Canada, 
mais la Communauté économi­
que européenne et le Japon 
absorberont une part croissante 
des exportations canadiennes. 
Le marché mondial sera in­
fluencé dans une certaine me­
sure par la tendance à utiliser 
les vieux papiers après recycla­
ge. Quitte à en importer de 
grandes quantités, certains pays 
tirent des vieux papiers plus du 
tiers, voire près de la moitié de 
leurs fabrications.

*

^ Système 
métrique
Le Canada s’est engagé 

il y a plus de dix ans dans le 
long processus au terme duquel 
l’économie entrera dans une 
ère nouvelle, celle du système 
métrique. Selon un sondage 
récent, près du tiers des Cana­
diens prévoient qu’il leur sera

Emblème canadien 
du système métrique.

« très difficile » de s’y adapter, 
tandis qu’une proportion pres­
que égale d’entre eux pensent 
au contraire qu’ils s’y habitue­
ront facilement. L’abandon du 
régime impérial de .poids et 
mesures se fera progressive­
ment. Déjà réalisé dans cer­
tains secteurs, comme les labo­
ratoires de recherche et les 
hôpitaux, le passage au système 
métrique devrait être généralisé 
dans une dizaine d’années. 
C’est qu’il ne s’agira pas seule­
ment, pour l’industrie, de con­
vertir des mesures : il lui sera 
nécessaire de modifier des con­
ditionnements, donc des outils 
sinon des machines. Le nouveau 
système devrait toucher la plu­
part des secteurs de l’activité 
du pays dans les années 1975- 
1978. La météorologie nationa­
le, pour sa part, passera l’année 
prochaine du degré Fahrenheit 
au degré Celsius pour les tem­
pératures, du pouce au milli­
mètre pour les précipitations, 
du mille/heure au kilomètre/ 
heure pour la vitesse des vents.

Mini-bus
pour grandes villes

Le Ginkelvan, mini-bus 
qui porte le nom de celui qui 
l’a conçu et réalisé, le Mont­
réalais Daniel van Ginkel, est 
bien fait pour réduire les em­
bouteillages dans le centre des

grandes villes en dissuadant les 
citadins de se servir de leur 
voiture. Avec ses vingt places 
assises (et autant de places 
debout), il n’est guère plus en­
combrant qu’une grosse voiture 
américaine et paraît remar­
quable par la largeur et la hau­
teur de sa porte d’entrée. Le 
prix de vente des dix premiers 
exemplaires du Ginkelvan a été 
de 23 000 dollars (environ 
110 000 francs français), soit 
le tiers du prix des grands 
autobus, et le passage à une pro­
duction de deux cent cinquante 
exemplaires doit faire baisser ce 
prix dans de fortes proportions.
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